
légèrement dans te wagon, car. en 
_ | ) ^ R KeirVied, aux environs de 

Coblàwtt, il n'y en-avait plu» que dix-neuf. 
Quand les fiers1 Atoelar» Rirent Intro

duits çn présence de leur nouveau souve
rain, lia avaient revêtu le triste habit noir 
et tenaient à la main le sinistre gibus. 
Essai) pacha présenta Libchava Salvara, 
Buraga. Ekrem Blora, Pùrtulia, Kaborikiry, 
et aee autres compagnons. La conversation 
allait languir lorsqu'on eut l'heureuse idée 
de faire Intervenir le cinématographe. 

CéTût une joie délirante. Les farouches 
montsfiairë» ,*iai—t à gorge déployés. On 
ne pot les désider à retourner dans leur 
pays qu'en leur assurant que le nouveau 
mooareue y ferait établir un cinéma. 

Poudra, poignards, cinéma, voila mainte
n a i t m rêve de l'Albanais autonome. 

B t t U g f o t t InaKenduM pour le fisc 
Daa affichée fort nombreuses ont été pla-

( H N s i dans tout Paris, annonçant un* 
école d* danse et autres choses, rue Baint-
B«aJ»> • 

i sont pas timbrée», et le fis* 
qui ponréoft partout les fraudée du timbre, 
rient de s'en spercevoir. Si chaque affiche 
amène une amende de 02 francs, voilà de 
{uoi équilibrer le budget. 

Aeaëénwcten chez les pauvres 
Ua trait bien édifiant : Le» candidats 

lent d'ordinaire ehea eux, dans l'état 
' que l'on suppose, le résultat ris l'élec-
Or, quand on vint, l'autre jeudi, an-

ar à S. de la Oorce qu'il était élu. on 
M la trouva pas chex lui ; pressée de 
questions. Mme de la Oorce finit bar avouer 

Ce eeo mari, membre des Conférences de 
lot-Vincent de Paul, avait l'habitude de 

visite* lee pauvres le jeudi ; c'était jeudi. 
Il était donc cbet quelqu'une des familles 
qu'il avait à visiter. 

Conseil des ministres 
Les aMBfcttre» et sons-secrétaires d'Etat se rit rénasB ce m»Un «a Conseil. » l'Elysée, sous 
atéettanc* de M. Raymond Poincaré. 

tas AFTAïaaa c-ntuioiaxi 
M. Oeumargue a entretenu 1* Conseil des 

e&aires extérieure». 
MOUVEXEITT JVDIC1AIBS 

Le garde des seeaax a (ait signer un mou
vement Judiciaire. 

LA oatvt nés Kcrtoas 
Le ministre d» l'Intérieur s fait connaîtra que 

le» • o w i m a u giiitsta» paraissent en déorole-

isocvtwrr anioNisTiurir 
M. René Renoult a soumis à la signature du 

eeésHsil de la République un mouvement ad-
M. Caneel. préfet de la Vienne, est nommé 

aréfet ée 1 Hérault, en remplacement de M. Ra-
aîoast décédé. 

M. Marty, préfet de l'Yonne, est nommé pré
fet de la Vienne. 

aL-Letalatarta» Pradin, préfet de» Hentes-
aMfsa, est Bemmé préfet de l'Yonne. 

M. Bo»hour», sons-préfet de Dunkerque, est 
nesaïaj aréfet ée* Hautes-Alpes. 

M. toréas, ancien sous-préfet, directeur de 
la eéearité publique su gouvernement général 
ée i'Algtrlr, est nommé préfet de la Sartbe. en 
remplan—sut d« M. Montigny, qui est nommé 

personnel au ministère des H-
< suite t ce mouvement M .Théeux 

• s u eeétsl de Rambouillet, set nommé directeur 
la le eéearlté pebuque an gouvernement fé-
***i&J'*&t™*: J.&!2S M. M amers»», sotis-préfe 
sake* é I» sens piéfeuture 

M. de Lavewy. »»u»-pi 

sous-préfet de Morlalx, sera ap-
Tfeèture de Rambouillet. 
seu»-préfet de Saint-Quentin, 

sera appeTé t la" cous-préfecture de Dunkerque. 
La suit» du mouvement intéressant Isa soufr

er**»*», eeerétalres généraux «t conseUlare de 
préfecture paraîtra Incessamment. 

Ut Mm DBS SLSCnoMS 
Le OanaaH fixera dans se prochaine 

ta date aee élections. 
ftoaaourtcer» aux muitoss 

des Finance» a fait signer un 
le haut personnel da l'admi-

aistraUoa eeatrele de» Plaaneee. 
M. Degouroay. direetaur du personnel, est 

nonuné eelseisr-psyenr «entrai du Tréeor pu
blie, en r— placement de M. Oustavs Part, prs-
liiiantaaH appelé aux foneUene os eeeréialre 
lénéral du Crédit Foncier, 

i. Mootkpy. préfet d» la Sartbe, est nommé 
personnel, 
enroua nu coman. 

M. •esdeaut-Desbarre». ancien sous-préfet. 
MI pesasse directeur du sabbat en 
jéaéaal ce l'Algérie. 

UA intéressant jugement 

L'Affichage sur les mars 
dts stcrtstùs 

Le tribunal de simple police de Seint-Caleis 
vient de rendre un Jugement IsUrsecant, Voici 
an bref résumé de 1 affaire : 

D y a quelques semaines, les gendarmée 
étaient appelée par M. Romarlln. inJututeur et 
afÂobeur municipal, a Vance (Sarthe . à cons
tater que des affiches qu 11 avait apposée» »ur 
U mur de la sacristie avaient été lacérée» par 
aï. le curé Blossier. M. Romartin appuyait sa 
aVérifaratîiin sur ce fait qu il avait été autorisé 
par le maira a poser « i affiches. 

L'affaire ayant été portée devant le Juge de 

Etx de Ssint-Calals, celui-ci ordonna uns 
quête, laquelle établit que le maire n'avait 

autorisé que verbalement 1 afficheur a agir, 
alors qu'il aurait dû prendre un arrêté a cet «rd. Le maire, en second Heu, a le droit de 

Igner, par arrêté, l'emplacement des seules 
afnabee administratives et non des affiches par-
IciëllBrac Or, celles qui étalent placardées sur 
L« sacristie étalent particulières. En conséquence 
M. l'abtoé Blecslar s été acquitté. (D. P.) 

WÊÊÊÊ 

p r W t i honoraire Haoasdouchs 
exploitait les « gogos » 

au moyen des instituteurs 
CEUX-CI MORDIREUT AUSSI A L'HAMEÇON 

M. Alfred Hannedouebc inspecteur primaire 
honoraire, direoteur du Journal financier la Pa
trimoine, dont un M. Charles Fortin était le 
propriétaire, était expert dans l'art d'exploiter 
les gogos. 

I saut ou plutôt abusant ds son titre d'Ins
pecteur primaire. 11 s'était adressé, par voie de 
circulaires, aux Instituteurs, pour lsur deman
der de lui signaler, contre indemnité, toutes 
les personnes auxquelles U pourrait — avec 
chance de succès— faire le service gratuit du 
Patrimoine. 

Nombre de pédagogues acceptèrent de de
venir les collaborateurs de M. l'inspecteur pri
maire honoraire. M. Alfred Hannedouche se pro
cura sinsl une • clientèle éventuelle ». Il ne 
restait plus qu'k créer la marchandise destinée 
aux « bonnes poires • Indiquées par les insti
tuteurs. 11 constitua une Société sous le titra 
ronflant de London-Parit oil and rubber trust. 
Cette Société avait pour but, disait-il l'acqui
sition de sources de pétrole et de cultures de 
caoutchouc. 

Elle était au capital de 120 000 livres, divisé 
en «Su 000 actions de 5 shillings. 

L'émission ne réussit qu'imparfaitement. 
Alors il lança les actions d'une autre So

ciété anglaise, VEUctrolytic Spain and Portugal. 
Il fut un peu plus heureux. 

Une troisième Idée lui rapporta, davantage. 
Contre une somme de 1 000 francs, il cédait 

160 actions du Loudon-Pari* oit and r-ubber trust 
et une obligation de la Banque hypothécaire de 
France, remboursable a i 000 francs et garantie 
par le Crédit foncier. 

La combinaison était si avantageuse que les 
Instituteurs correspondants de Hannedouche, 
chargés de trouver les gogos, mordirent les 
premiers t l'hameçon. 190 au moins, car beau
coup parait-il n'ont pas osé se faire connaître 
sn réclamant, souscrivirent et 19* 816 francs 
tombèrent dans la caisse de l'inspecteur pri
maire honoraire. 

Or. pour livrer les actions de la Banque 
hypothécaire, il fallait les acheter. Hannedouche 
résolut de s'en dispenser. Il proposa à tous 
ceux qui renonceraient à l'obligation de la 
Banque hypothécaire de leur reprendre chaque 
série ds 160 actions du London-Paris oil and 
rvbber trust, movennant un versement de 
tO francs par titre; soit 3100 francs. 

La proposition était avantageuse : les clients^ 
d'Hannedouche l'acceptèrent. Mais des 3 Î00 fr. 
les clients de l'inspecteur ne virent jamais rien 
venir. 

•sneedouehe fonda encore des Sociétés en 
participation qui lui rapportèrent !6«000 franes. 

Plus de 200 instituteurs tombèrent dans le 
panneau. 

Hannedouche est condamné à treize mots de 
prison 300 francs d'amende et t des dommagee-
InUrel». a fixer par état. 

Parts ; MM. Chqpine 

les élections législatives 
Alaaa 

Château-Thierry. — Le député sortant, 
M. Couesnon, radical, sera combattu par 
M. Pierre Avlgdor, du parti républicain démo
cratique. 

taon d " eirc.). — M. Qanault, député radi
cal sortant, aura probablement pour concur
rents, s'il ee représente. MM. Gustave Théry et 
Herbette, tous dsux républicaine de gauche. 

Laon (g* cire.). — M. Porzy. de l'Union répu
blicaine, député sortant, aura comme concurrent 
radical le capitaine d'artillerie Aoeambray, qui 
s'est fait mettre en disponibilité. 

gelftt-Ouenftit (1» cire). — M. Ringuler, so
cialiste unifié, député sortant, sera combattu par 
M. Loncle, avocat, ancien secrétaire de M. Pofn-
caré, avec le programme de l'Alliance démocra
tique, et M. valut, membre de la Chambre de 
commerce, progressiste. 

Saint-Quenm (t* otrc.J. — M. Jeles Deejar-' 
dîna, député sortant, libéral, sera remplacé par 
son 01», M. Charles Desjardin», qui prend 1» 
même programme que ion pèr». 

Le parti radieal présentera M. Dhéry, con
seiller général, st le parti soolsllste unifié, 
M. Déguise, directeur d'un bureau du Kéveil 
du Sort, à Valenclennes. 

SoUsons — M. Magnlaudé, député radical 
sortant, ssrs combattu par M. Gaston Cagnlard, 
rédacteur en chef de la Petite République, aveo 
l» programma de ta Fédération dea gauche». 

Ysrvtns (1" drc). —> M. Ceecaldl, député tor-
tant. le plu» ferme soutien ds M. Caillaux, trou
vère en face ds lui ai. VtUemant. libéral, maire 
dUlreon. 

r«rv*w ( r eirc). — M. Hauet, radical, n'a 
pas ds concurrent. 

—an^e-ei»»»——— 

Echos parlementaires 
LIS CABRIS DE L'AMIBE 

M. Noulen», mlniitre d» la Ouerre, •expli
quent devant la Commission de l'armée sur le 
projet relatif t la constitution dss esdree et 
effectifs dee différentes armes, a fourni des 
renseignement» sur le nombre des officiers et 
sous-officiers, l'incorporation des effectifs, la 
création dee nouveaux réglmenta d'artillerie, 
l'achat des chevaux. 

Il a indiqué les raisons pour lesquelles son 
collègue des Colonies demande qu'il ne soit pas 
procédé t la fusion de l'artillerie de terre et 
de l'artillerie coloniale. La Commission a décidé 
d'ajourner la proposition de St. Augasmeur con
cernant cette fu»lon. Enfin, elle a adopté 1P» 
tableaux fixant la composition des états-majors 
et des effectifs dos diverses srmes, et conclu 
k l'augmentation d'une unité par compagnie du 
nombre des sergents. 

M. Uallois a été autorisé » déposer son rap
port sur le oontinç'-M des croix pour les soue-
offlclers. 

L'ETAT SANITAIRE DE L'ARMEE 
La Commission d'hygiène publique chargée 

f ar la Chambre de poursuivre son enquête sur 
état sanitaire dans l'armée, s'est répartie en 

huit sous-Commissions qui enquêteront dans les 
différents corps d'armé». Voici la composition 
de ces sous-Commissions : 

MM. Doizy, Mille, Mlllevoy» «t Vaillant pour 

Psanas, r u. misas, 
Thierry'-Delanoue pour LîRè, Amiens et Rouen~T 
MM. Even. Viau, Vincent pour le Mans, Renée» 
et Nantes ; MM. J.-L. Breton, Taudière, GaataK 
peur Tours, Orléscs et Bourges ; MM. Auge, 
Oulraud. Pauiin, Dnpuv, Samalens, pour BON 
deaux, Toulouse et Montpellier ; MM. Cbaa-
•aing, C. Clament et Lacbaud pour Limogea et 
Clerfuont-Ferrand ; MM. Doizy, Pesa, Janin et 
Lacour pour Lvon et Marseille, ; MM BachU 
moot, Coreil, Défontaine, A. Leroy pour Besan
çon, Nancy, Chtlons et Epinal. La Commission a 
chargé une sous-Commissina ds rédiger le pro
gramme da son enquête. 

LA REPRESENTATION PROPORTIONNELLE 
Le bureau du groupe de la représentation pro

portionnelle s'est réuni, à la Chambre et a ar
rêté le texte d'un appel aux électeurs en faveur 
de la représentation proportionnelle qui aéra af-
ficliê daus tontes le;; circonscription». 

Cet appel sur- revêtu des signatures des par
lementaires adhérents et des membres des bu
reaux des divers Comités proportionnantes. 

Mardi prochain, ee texte sera soumis au 

froupe de la représentation proportionnelle et, 
a semaine suivante, les représentants des grou

pes proportionnalité» parlementaires et extra-
parlementaires seront convoqués a une réunion A 
générale dane laquelle le texte définitif de l*p-, d» 
pel sera arrêté. 

le* toellés ont éte\. apposé* à la villa d* Laxa-
Utte, Ou eit mprt fanarU Kraniz. La marine se 
disposait à faire samedi des obsèques solennelles 
au doyen de ses officiers généraux, mat* U tes
tament rie l'amiral, ouvert aujourd'hui par la 
famille, inttunu Ui volonté formelle du défunt 
qu'aucun honneur ne lui soit rendu. 

4 la suite de la mort de il. Prevet, le Conseil 
d'administration du - Petit Journal » *'<«< 
préoccupé du successeur à donner au défunt di
recteur. Le choix du Conseil s'est porté sur 
M. Stéphen Pichon, anctra ministre des Affaires 
étrangères, qui prendra U titre de président-
directeur politique du • Petit Journal ». 

M. Poincaré présuis ce soir le banquet de la 
Société de géographie commerciale.^ 

Le rot des Belges a reçu en audience parti
culière M. Merlin, gouverneur de l'Afrique 
Orientale française. 

Ht. et Mme Poincaré ont visité, hier aprè»-
mles, é t heures, le neuvième Salon de* *xti*tu 
décorateurs, organisé au Pavillon de Marsan. 

M. Poincaré e reçu en ouciU»v;« officielle 
M.'Cardenas. qui vient d'étrt nommé ministre 

Venezuela en Franc*. 

Echos po l i t iques 
CMtri tes •nittt Caillwi 

La section de Bordeaux du Comité républicain 
du commerce, de l'industrie et de l'agriculture 
vient de voter la résolution suivante : 

• La section de Bordeaux, du C. R. C- 1. A., 
après en avoir délibéré, adresse se» vive» féli
citations au président Mascuraud et au Comité 
directeur, à 1 ooeasion d» la protestation motivée 

3u'll» viennent de faire entendre t rencontre 
e certaines dispositions des projets d'impôts 

«ur le capital ou sur le revenu soumis aux déli
bérations du Parlement. 

» Elle estime qu' • en dénonçant lea dangers 
des procédés fiscaux, quels qu'ils soient, abou
tissant A la déclaration du oapltal ou du revenu 

I égarer, au rude conUct de la bataille, laa ! f f . j*g > r t t i i , «*****._ .#a»acnc,_ca le sans es» 
attraits de grâce et da sensibilité» dont il»1 ' g n s e t t cboïïïe. * *"*" € *" r •» • *•»• •«•»-

Ce que disent 
les journaux 

Social isme et Fémin i sme 
De M. Gompère-Morel, dans l'Huma

nité : 

Sous ce titre, notre camarad» Suzon 
vient de publier une intéressante brochuro 
dont il me semble nécessaire de parler 
ici. 

Si. trop souvent, les féministes ont 
oublié qu'il n'y aura et qu'il ne peut y avoir 

des contribuable», c'est-à-dire violant le secret d* libe>»tiou définitive et totale pour la 
des affaire» et organisant 1 Inquisition », les femme nu'autanl nue \p monde Hn travail 

républicains et de bons Francal 
La Chambre de commerce de Cette proteste 

également contre le» projet» d'impôt» proposés 
par M. Caillaux. 

Les comerçuts détailliitt 
Le Conseil général de 1» Fédération des com

merçant» détaillants, examinant le programme 
économique en. vue des élection» prochaines, a 
inscrit la sauvegarde du secret des affaires par 
le rejet de tout projet d'inquistion fiscale. 

à. et là 

pour provoquer le retour des instruments 
de travail à la collectivité tout entière, trop 
souvent aussi, nombre de militants socia
listes ont oublié, voire dédaigné d'amener 
à eux et de grouper avec eux leurs com
pagnes et sœur* de labeur et de misère. 

Aussi, le mouvement féministe a-l-il 
souvent — si ce n'est toujours — dévié 
dans son action et dans son but. provo
quant ici de values pleurnicheries senti
mentales et niaises là-bas des équipées 
violentes, des manifestations grotesques, 

•sans nous,donner jamais le spectacle cTuue 
Jnction sérieuse, réelle et vigoureuse, et 
menée d'une façon méthodique et efficace. 

Mais sous la poussée des phénomènes 
économiques, a la lumière des faits sociaux, 
des militantes comme Aline Valette jadis, 
comme Suzon maintenant, ont donné au 
féminisme sa véritable figure. 

Dans une plaquette, qui serait tout en
tière à citer, Suzon précise en termes heu
reux ce qu'elle entend par le féminisme : 
« Poussée de justice qui tend à égaliser les 
droits d'ordre juridique, politique et social 
de l'homme et de la femme, échelonnée de
puis toujours sur des plans outrageusement 
distincts ». 

Puis, faisant justice de l'Insolent dédain 
des révolutionnaires de 1789 qui, malgré 
leur verbalisme métaphysique et grandi
loquent, et leur rhétorique ampoulée et 
pompeuse en faveur des petits et des hum
bles, ont toujours considéré la femme 
comme un être très inférieur qu'on plaint 
et auquel on fait la charité, l'aumône d'un 
peu de pitié, l'auteur de Socialisme et Fé
minisme démontre et prouve, en compa
rant la vie libre de la femme a l'époque du 
commuDismeV r i m ' t i f avec la vie précaire 
et sordide — au point de vue matériel et 
moral — de la femme dans la société mo
derne, que celle-là, n'ayant été asservie 
qu'après la substitution de la propriété 
privée à là propriété commune et la divi
sion dés sociétés eh classes, la dépendance 

Morts d'hier 
U. Olivier Ordinaire, consul général de France 

en retraits, chevalier de la Légion d'honneur, 
6» ans, ù ktaiiUres (Haute-Saône). — M. Ferdi
nand l'hertier, président de l'Assurance mu
tuelle de l'Indre, ancien officier des mobiles de 
l'Indre, chevalier de la Légion d'honneur, à Châ-
teauroux. — .Mme Rlcunler, femme de l'ancien 
mlniitre de la Marine, député de Bochefort. à 
Paris. -~ M. Emile lirousse, président de la 
Chambre à la Cour d'appel de Grenoble, ancien 
député des Pyrénées-Orientales, 63 ans, à Gre
noble. — Une centenaire, Mme veuve Gustavin, 
née FatUtti de la Morra. a Slce. — if. Cora\*r, 
directeur des contributions directe» i Bordeaux, 
dont on a annoncé la mort, est en tri* banne 
santé et n'a pas cessé d* ditiger ses services. — 
M. Sébillcau, adjoint au maire de Bordeaux. 

Ho nmajze canadien à la France 
Le lac Poincaré vient d'entrer en géo* 

graphie. Il forme la tête de la rivière 
Léandre, entre la rivière Saint-Augustin 
et celle de* Esquimaux, au Canada. Ce bap
tême est une gracieuseté du gouvernement 
de Québec à l'endroit de notre président. 
Le gouvernement de Québec a déjà donné 
à de nouveaux districts • les noms de 
Mit. Banotaux, Lamy, Bazin et Bonin, celui-
ci consul général de France au Canada. 

La région oit se trouve lé lac Poincari. 
a pour nout un double intérêt historique i 
c'est sur cette rive septentrionale du Saint- | économique est la cause vraie, unique et 

éfa- primordiale de l'assujettissement d'un sexe 

garderaient l'éternelle nostalgie » . 
Lea autres y constateront à leur tour qua 

les féministes — parce que socialistes — 
n'entendent nullement opérer la mascarade 
de leur sexe et se métamorphoser en Wal-
kyries écheveléea ou en "viragos de foire. 

Et tous enfin y puiseront de nouvelles 
force» morales pour batailler sans répit 
contre une société barbare et sans idéal, où 
tout ayant revêtu la forme de marchandise 
se monnaye et sa vend suivant les lois de 
l'offre et de la demande — depuis l'amour 
jusqu'au talent — et où le courage, l'hon
neur, la probité, le désintéressement et 
l'amitié ne sont plus que des choses encom
brantes, sans valeur, inutiles, dont il est 
nécessaire de se débarrasser au plus vite, 
si l'on veut, un Jour, compter parmi les 
détenteurs honorés, respectés et adulés de 
la fortune publique I 

Une lettre de M. Bergson 
M. P. Vanderem publie dans le Figaro 

la lettre suivant* qu'il a reçue de 
M Borgton r i % 

Monsieur, 
Je tiens à vous remercier pour l'article 

fort joliment tourpé que vous avez bien 
voulu le consacrer dans le FiaarO. Je vou» 
suis particulièrement reconnaissant d'avoir 
rétabli la vérité sur un point essentiel. 
Quand on compare mea cours à ceux de 
Caro, on oublie que je n'ai jamais fait 
l'ombre d'une concession au « grand pu
blic », que mon enseignement s'adresse 
aux spécialistes, que je le rendais même 
ae plus en plus technique i mesure que 
l'afiiuence à mes cours augmentait. Cette 
année, mon cffbrs du vendredi porte «ur 
i< la méthode en philosophie » et celui 
du samedi sur la deuxième partie de 
l'£'fAiouc de Spinoza, c'est-à-dire sur ce 
qui a été écrit de plus difficile par le plus 
difficile des philosophes. 

Il y a deux pointa »ur lesquels il me 
serait impossible de me mettre d'accord 
avec vous; ces deux points n'en font d'ail
leurs, probablement, qu'un seul. D'une 
part, vous ne voyez dans la métaphysique 
qu'un tissu d'hypothèses indémontrables, et 
rrautre part vous estimez que l'accueil fait 
à mes doctrines par le public en général 
est incompréhensible. Permettez-moi de 
vous dire que la diffusion de ce qu'on est 
convenu d'appeler le u bergsonisme » tient 
tout simplement à ce que les initiés voient 
et à ce que les non initiés entrevoient qu'ils 
ont affaire à une métaphysique moulée sur 
l'c.rp^rtence (soit extérieure, soit inté
rieure), a une philosophie modeste mais 
déedée à rester sur un terrain solide, à une 
doctrine qui n'a rien de systématique, qui 
n'a pas réponse à tout, qui distingue des 
problèmes différents et les examine séparé-

«tmtrable» vue» qui dénièrent sur 
un» ru» des jasettni 

Parmi ta» . 
l'tcran. citons, entre 
du Vatican avec 
8. 9. Pis 
1913. 

Ces scènes rurent commentées éloquemment pir 
i! -P-. p-^Evi?ch; rrarost, prieur au couvent de %*rx\l**-VS!*- don« » «»»«nt ue esoférencur, îî 
parole chauda ,t cletra «aptlrèraat vrwment uT, 
asnltaura. 

ROME 
^ Par MPfcg11 de notre correspondant 

Mgr Marbeau, évoque do Meaux, a été 
reçu en audience ce matin. Mgr Manier, 
évoque de Belley, arrivé hier soir est 
descendu à la procure de Saint-Sulpice. 

Les Aota Apostolicm Sedis publient le 
texte de la belle lettre envoyée par S. Em le 
cardinal Merry del Val à ML René Bazin 
pour remercier celui-ci, au nom du Pape, 
de l'hommage de son diaoours sur les prix 
de'yertu. • 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
jéSUS, MARIE. JOSEPH 

tf~*m». t en* et l quenmt., mppUe. nu **f4 
Mme Vve Sonntag, 69 ans, 6 Grenelle 
M. Vlotor Gaumel, secrétaire du groupe de 

1 Union de» chemin» d» fer de S»nt-JuUs-
(Sarthe). — Mme Naiot. mère de M. U doÇea 
de Salnt-Blin, »9 ana\ k MarUieaa (Haute-
Marne. — Mme Jean Olrolre. née Revanlt 
•J* an», mère dé M. le curé de Dise»; (Vienne). 
— M. Firmln Thomé. 87 ans. è-Ugay tëelne-
et-Marne). — L» R. M. de Bourdelue. reliatauee 
au couvent du Cénacle depuis plue de clnnuanu 
ans, décédée A Rome. — Mme Bautet, 83 ans 
abonnée A la Croit depuis sa fondation, à La 
Rochelle. —M. l'abbé Ailler, ancien eoré de 
Poncé, décédé à 1» Providence de La Flèche 
iSerthe). — Mme Dumaxer et Mme Umelin. sa 
s<Fur, i Tfionex (Suisse). — M. l'abbé Félix 
Péguat, choriste de la cathédrale d'Annecy, 
56 ans. — Mme Evdoux, membre de la Ligue 
de l'Av* Maria, a Besançon (Ooub«). —- M le 
vicomte, d» Montemo de Lacondamine, 82 ans, 
au château de L»rondamlne (Loire). — Mme Pl-

«chon, décédée k l'église, 8 février, et M. Antoine 
Pichon, son fils, brancardier de Lourdes 28 ans. 
16 février. 

Informations 
m 

dû soir 
MOET Dl PEUX AVIATEURS TU&CS 

mfln à une philosophie capable j t^l'^rll/cTm^l en" e é ^ a M r ^ Ï Ï 
| progresser et de se perfectionner indéfi- pour Jérusalem ; aucune nouvelle deux n'étant 
i niment comme la science. Chacun de mes j parvenue à Constantinople A midi, de» reçuer-
I livres m'a coûté plusieurs années de re- che» furent effectuées. 

cherches scientifiques, et chacun d'eux 
aboutit, non pas à de vagues généralités, 
mais à des conclusions capables d'éclairer 
par quelque côté des questions très spé
ciales. Encore une fois, c'est là ce qu on 
aperçoit, distinctement ou confusément, 
quand on se rallie à oette philosophie. 

Croyez, Je vous pria. Monsieur, a mes 
sentiments distingués et dévoués. 

H. BERGSON. 

Pour l'âme 
de Paul Déroulède 

Laurent que nos anciens colon* avaient 
bli leurs poste* de pêehe. Leur* nom* ont h l'autre. 
été conservé* et donné* aux districts qui Et logiquement, elle conclut que les 
bordent, de ce côté, Cembouchure du grand femmes ne pourront être affranchie» qu'au-

' tant que le prolétariat tout entier sera 
libéré de la tutelle de la classe bourgeoise 
par la Révolution libératrice. 

C'est quand le monde du travail, conscient 
de sa puissance et de son droit,— ayant eniln 

fleuve canadien. 

Femmes 
conseillers munici aux 

en Allemagne 
A Belsingfors, Mlle Léonie Deshayes 

vient d'être élue conseiller municipal 
Mlle Clla Schmidt a été élue conseiller 
municipal de LrviUe d'Baernoetand. 

Découverte du squelette 
d'un ours des cavernes 

M. Muller, conservateur du Muté* Dau
phinois, vient de découvrir le squelette, 
très bien conservé, d'un our* de* cavernes. 

Cette découverte a été faite dan* la région 
des grotte*, prè* de RencureL On nou* pré
cisera à quelle époque zoologique remonte 
ce squelette lorsque M. Mullet aura ter
miné sa fouille. 

» 

Ëchos de partout 
Pour protester contre la mise en ligueur d'un 

nouveau reniement, les élèves des lycées de 
Sophtn et de toute la Bulgarie ont fait grève, 
Mer, et "nt manifesté bruyamment dans les rues. 

Vn Congrès International des femmes socia
listes aura lieu d Vl«iwc en août, en même temps 
que le Congrès socialiste International. Il s'occu
pera du droit de vote et des lois ouvrières. 

Vn Comité, sous le patronage de MM. Maurice 
Barrés, Louis Barthou, Paul Bourget, Emile Fa-
guet, Jules Lemaltre, Alexandre Ribot, Jean 
Rlchepln, s'est formé à Boulagne-eur-Mer pour 
honorer la mémoire du poète Auguste Angelller, 
né dans cette ville. 

compris non seulement la possibilité, mais 
encore la nécessité de restituer à l'ensemble 
des êtres humains les richesses créées par 
des générations et des générations de dépos
sédés misérables, et cela en s'emparant de 
l'Etat qui, dans sa forme actuelle et par 
essence n'est qu'un instrument de domina
tion dans les mains des possédants, — aura 
instauré la propriété collective et sociale au 
lieu et place de la propriété capitaliste, que 
« la libération ouvrière, en substituant à 
l'exploitation de l'homme par l'homme uno 
société libre, sans barrières haineuses de 
classes, réalisera l'indépendance écono
mique et intellectuelle des deux sexes ». 

Partant de là, Suzon conseille à ses sem
blables le seul acte utile à la cause fémi
niste qu'il leur est donné d'accomplir : l'en
trée eu masse dans le parti socialiste et 
dan» le» Syndicats. Dans le parti socialiste, 
pour mener le combat contre un monde fait 
d'iniquité et d'injustice, oti tout est men
songe et comédie, pleutrerie et couardise, 
scepticisme et cynisme. Dans les Syndicats, 
pour conquérir "le maximum de liberté cl 
de bien-être, afin d'améliorer le sort immé
diat du prolétariat. Je conseille donc à tous 
nos camarades" hommes et femmes, de se 
procurer cotte brochure, si fortement pen
sée et" si vigoureusement écrite. 

Les uns y verront qu'ils n'ont pas à 
craindre la victoire du féminsine dans et 
par le socialisme, et que ce n'est pas parce 
que la femme émancipée sera devenue 
régale de l'homme qu'elle perdra les plus 
précieuses qualités do ton sexe et « laissera 

Ce dimanche 1" mars, h midi une messe sera 
célébrée en l'église cathédrale d'Angoulême, par 
M. l'arohiprétre et sur la demande du Comité 
organisateur, pour le repos de l'Ame de Paul 
Déroulède. Vlgr Arlet doit présider la cérémonie, 
adresser la parole à la On de la messe et donner 
l'absoute. 

Une cérémonie patriotique suivra immédiate
ment. Elle consistera dans un défilé de la cathé
drale au monument des mobiles et la déposi
tion d'une couronne offerte par lee Charentaia 
A Paul Déroulède. MM. Mavet. Marcel Habert, 
le commandant Tournada et l'amirai Blenalm» 
y prendront la parole. 

Chronique artistique 
16 (urj di peinture ta ArfJstts frmçtis 

A la Société des artistes français, 1» jury de 
peinture pour les année» 1*14, 1915 st 1916 
est ainsi compose : MM. Bonnet, Jean-Paul Lau-
rens. J. Bail, Baschet, Paul Chabas, Maxenoe, 
Tattegrain, Déchenajid, Harpignies, Olive, Colhn 
Raphaël, B. Adan. Cormun, Gagliardlnt, Dawant, 
F. Humbert, Rocnegrosse, Etcneverry, Renard, 
Boutigny, Adler, Gervais, Devambez, H. Royer, 
Gosselin, Barillot, Guillemet, Gorguet, Saint-
Germier, Eug. Chlgot, Guillonnet. Demont, 
H. Foreau. Zwiller, Quost, Gabriel Ferrier, Luigi 
Loir. Zo, V. Gilbert, Comsrre, Saintpierre, Henri 
Martin, Duffaud. Roybet, F. Flameng, Bordes, 
Petitjean, Paul-Albert Laurens, Orosjsan, La-

Krra, Olaite, Schommer, Maillart, wenoker, 
ugé», P.-M. Dupuy, Laurent Ernest, Saubè», 

Désiré Lucas, Calbet. 

Réunions et Conférences 

LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
Dimanche tf terrier, tr»t bonne Journée pour la 

Liaue a Euoipaa ; devant une asile comble, M. Toui-
salnt fait une conférence fort applaudie sur les 
«cotes et la neutralité. 

Le même jour, » Vayrac (Lot), Mile Dasanrles 
tonde la Llfme et recueille après sa conférence 
104 adheilom. 

Dimanche ut février, la Ligue fondait un nou
veau Comité a Bohain en Vermandots; devant une 
nombreuse astlstance que présidaient plualeura 
curé» des environs, Mlle Villeneuve fait fa confé
rence de fondation ; 140 adhésions sont recueillies. 
AU COLLEGE OU SACnE-CCEUR P.. CUAALEROI 

Une très belle séance d» projections su'avalt 
bien voulu préaider M. 1a cbanolne Lalleu. dorea 

L'aéroplane fut retrouvé en pièce», entre 
Samarl» et Zulie, dans le district de Tibériade : 
Fethi bey et Sadlk étalent morts. 

Exrauzircz nuaiotrz 
Calcutta, U février. — Le docteur fox, qui 

était k Calcutta depuis quelque temp», eat mort 
des suites de morsure» de serpent. 

Le docteur était venu k Calcutta pour dé
montrer devant le» autorité» l'efficacité d'un 
antidote contre les morsures des reptiles Ser 
expériences avaient lieu dans le Jardin écologi
que, AU cours d'une de ce» expériences; e» ser
pent lui fit oinq morsures au poignet. Le doc
teur soigna immédiatement quatre de ces mor
sures, mais 11 oublia la cinquième. Dans larrès-
midi d'hier des symptômes d'empoisonné .eat 
se déc: -èrent et, a 8 heures du soir, le docteur 
mourait. 

L'AVIATEUH BONKIER CK KOUTE 
POUR PARIS 

Marseille, SS février. — L'aviateur Marc Bon» 
nier, qui était arrivé lundi damier, & Marseille, 
venant d'Alexandrie, a pris son vol avec un 

f assager, a midi 15, par un temps favorable. 
1 se dirige sur Paris, où I Aéro-Club lui pré. 

S are une réception des son arrivée par la vola 
sa airs. 

UE CERCUEIL DU GENERAL GIRARjfOT 
BIT ARRIVE A MARSEILLE 

Marseille, t% février. — Le cercueil eontenaaf 
la dépouille mortelle du général Girardot, com
mandant en chef des troupes du Maroc oriental 
est arrivé A Marseille par le paquebot Bugtme-
Péreire, venant d"Oran. 

Le eereueU, qui était recouvert d'un drapeau 
tricolore, a et» débarqué en présence d'une dé
légation d'officiers de la garnison et conduit à 
la gare, d'où le corps a été dirigé sur Jlun-
kerque. W 

LA POLITIQUE DU PRESIDENT WIL80R 
Washington, SS février. — Après une confé

rence de deux heures, le président Wilson et 
le Conseil des ministre» ont décidé, k l'unani
mité, qu'il n'était pas encore opportun d'ap
porter des obangaanents A la politique du pré
sident. 

Rome, (8 février. — Les Jotrnanx annonces» 
l'arrestation d'un domestique du cardinal Rata* 
polla. nommé Peppino Carretti, pour vol» ré
pété» d'objet» commis dans 1 appartement du 
cardinal. — (.Haras.) 

Montpellier, 28 février. — M. DousseuO. député 
délègue de la Commission aéronautique de la 
Chambre, eat arrivé ee matin à Montpellier. U 
a visité l'école et le oamp d'aviation. 

LA TEMPETE 
• Perpignan, S8 février. — Les dégita occa
sionnés par la tempête sont importants. Le» 
récoltes de primeur» et de f rulls ont beaucoup 
souffert. 

De nouveaux accidents occasionnés par la vio
lence du vent ee sont produits. Plusieurs d'eatr» 
•ux ont été mortel». 

FRtnixlTOM DU 1" MAJIB 1914 — 6 — 

Les routes 
se croisent,» 

ftvet se avortait comme sous le poids 

Sle s'assit »ur le bord du chemin, le re
fard fixe, avoc la terreur d" franchir da 
nouveau ce aeuil OÙ ^i présence pouvait 
amener la mort... en créant un •LniK''1' l'1'1 '-
maneut, Imaginaire mai» [w la auggcsUoii 
lran»formuiL en un danger réel.,,. 

Quoi t son oncli- pouvait supposer qu'elle 
lui avait demandé asile pou-: tirer M nu
méro gagnant à eette funèbi • loterie dont 
l'enjeu est une vie humaine I 

Dans «on cœur de vingt ans, il n'y avait 
pas de place pour Je tf!* calculs. 

Elle n'était pas. cependant, la créature 
stolque qui dédaigne tous les biens de la 
terre. Elle avait apprécié les joies de la for
tune et déploré sa ruine, tout en s'y rési
gnant sans murmurer. 

Elle eût accepté avec reconnaissance le 
don généreux d'une dot de la part de celui 
oui lui tenait lieu de père, et dont elle était 
i* D'US proche parente, mais i Ile n'était pas 
Venue pour attendra celle rot de l'autre 
edté d'une tombe ! elle n'était pas venue 
DOorHJtter « l'heure ... 

Pendant ses heures de découragement, 
l i o r t a o e te-vhie toMI de l'exfs(-nce qu'elle 
S e n t i t aux Armen.ns s'était fait Te prrrs 

i t sentir, elle avait parfois ébauché 

le projet d'entrer dans la grande mêlée de 
la lutte pour la viau. Mais, ou fopd de sa 
pensée, flottait la sensation reposante d'être 
a l'abri de toute détresse, préservée de tout 
danger, de tout froissement d'amour-
propre I 

Cette vie atrocement monotone la lais
sait au moins k son rang social.-

A présent tout était changé... 
Le droit k la vie. serait désormais pour 

•lia. le droit au travail... 

Quand Mlle de Vlmoren se releva, sa 
décision étnll prt«e... Ht*» remonta dan« sa 

el l'assit devant !a table pour 
écrire le» deux lettres suivantes : 

c Mon cher oncle ... 
Li, elle a'était arrêtée, la plume en 

suspens, cette appellation familiale déton
nait si étrangement avec leurs relation» I 

.Néanmoins, il fallait la maintenir. Elle 
continua. 

« Je ne veux pas enfreindre la règle que 
vous avez établie lorsque je suis venue 
abriter ma Jeune»»» sous votre toit... » 

Edith relut ce» quelques mots, puis les 
effaça 

Il lui sembla qu un reproche et un appel 
à In pitié ressortaient de cette phrase... Ellu 
déchira la heuille, et traça, sur une autre : 

« Mon cher oncle, 
» Lorsque Je suis arrivée aux Armerons, 

j'espérais que vous me permettriez de voti3 
entourer des ésrards affectueux qui eussent 
été la meilleure expression de ma recon-
naissance... Vous ne l'avez pas voulu... Mon 

esl de ehereher dans une- eTMcrnre 
i de travail et d'activité les ressources uui 

mo permettront de vivre et de développer 
mes énergies I 

.» Je vous offre, mon eher oncle, l'ex
pression do ma respectueuse gratitude. 

» EDITH DK Vmonwsi. » 

Elle glissa la feuille de papier dans une 
enveloppe... 

Un soupir s'échappa de ses lèvres, en 
même tempe qu'une dernière lueur d'espoir 
passait dans son cœur I... 

A la lecture de cas lignes, peut-être, une 
détente heureuse se produirait-elle dans 
l'esprit du vieillard ! Au lieu de tolérer , 
!;i prési nce de cli ni'-.-e. p.-nt-e'tre corn-
iireudrail-i! enfin qu'elle pouvait .Hre pour-
lui une Joie ! 

.! < in", quoi que fût le motif qui le 
poussât, avaii peut-être exagéré les lin-
pression» du comte... Mais s il disait la 
•ti ici.' vérité ? 

Edith était placéo dans la redoutable 
alternative de tioublor le repos de son I 
oncle en l'avertissant de son départ, ou de ! 
le compromettre gravement en restant aux ' 
Armoruns ?... 

Elle en appela ù sa délicatesse... et main
tint sa résolution. 

Plaçant à 1 extrémité do la table l'enve
loppe, définitivement close, elle écrivit celle 
seconde lettre : 

<• Mon Odette chérie, 

>. Je vais te revoir I Je quitte le Limou
sin, pour rentrer à Paris I Aussitôt arrivée 
j'irai chercher auprès de ta mère l'appui 
qu'elle m'a si affectueusement offert... 

» .le doi« me créer des ressources au -

Clus vite.-liietT-m'aioVra. Jc-rn" sPns trnit 
eureuse à la censée de profiter, durant ' 

quelques jours, de votre hospitalité si gra
cieusement offerte. 

» Toutes les tendresses 

» d'EDITH. 

Jérôme prit avec défiance et maussaderie 
la lettre que lui remit Mlle de Vimoren ; il 
la porta au comte et avec orainte... 

— Elle sait pourtant bien, la pauvre, 
que son oncle ne vaut pas entendre parler 
d'elle I... Parler ou écrire, c'est la même 
cti.=e pour lui I 

Tandis qtfe M. d? Vimoren déchirait 
fanveloppe et parcourait le billet, le vieux 
serviteur tenait les yeux Usés sur lui, 
comme s'il eût redouté de le voir tomber 
on syncope. 

Au fond de l'âme du tuteur, un remords 
Relevait... 

Qu'allait devenir cette jeune fille ? Il 
s'pfforçalt de trouver des raisons à son in
différence absolue, des excuses à son for
midable égoïsme. qui confinait à la 
cruauté. 

Après tout... il n'était pas fait pour le 
rôle d'ange gardien 1... 

11 avait rempli strictement sa mission 
en contresignant les actes déjà signés par 
le notaire et en laissant toute liberté A ta 
pupille de 6'installer sous son toit. 

Ce genre de vie cessait de plaire a cette 
jeune personne ?... Eh bien ! elle en choisi
rait un autre I II ne s'y opposerait pas 

Faisant signe à Jérôme d'attendre, il se 
lova, s'assit devant le bureau placé entre 
la cheminée et la fenêtre, et traça ces 
lignes : 

« Ma chère nièce, 

» Vous êtes venue librement ches moi... 
vous y vivez librement; vous pouvez le 
quitter librement 

» Je vous adresse tous mes hommages. 

» VIMOREN. » 

— Aie loin, dit-il au valet d» chambre, 
en lui donnant l'enveloppe qu'il venait d» 
cacheter, de me laisser ignorer si ma nièce 
part ou si elle reste. 

Pendant ce temps, Edith, appuyée sur 
la rebord de 1a terrasse, attendait avec 
anxiété... 

Maintenant il lui semblait qu'elle avait 
porté atteinte à la duniité de son oncle, 
qu'elle s'était diminuée elle-même I 

i:ii.ii-re ,1'un serviteur qu'elfe aurait au 
apprendre le sens de sa propre vie T Ce
pendant, ce serviteur n'étaite-il pas seul à 
connaître la mentalité de M. de Vimoren 
et son état de aanté ? Y avait-il un calcul 
dans les paroles entendues au hasard ? 

La vérité avait dû sortir tout entière 
de ces rudes lèvres de primitif. 

Mais si son oncle exprimait, dans sa ré
ponse, un regret de ce départ subit, s'il en 
réclamait l'explication, s) surtout il lui 
offrait de pénétrer jusqu'à lui 1 

Oh I alors, elle n'hésiterait pas ! 
Elle se jetterait dans ses bras, en le sup

pliant de joindre leurs deux existences iso
lées, navrantes, dans l'union paternelle et 
filiale d'un foyer ! 

Jérôme s'approchait d'elle, tenant une 
enveloppe à la main. 

Déjà! 
Il semblait à Edith que ftatlft réponse 

venait trop tôt.-

Elle prit la lettre el remonta dans sa 
chambre... son cœur battait avec violence, 
tandis qu'elle ouvrait la missive, elle la lut 
d'un seul coup d'oeil... 

Le dernier espoir était brisé. 
Elle venait de perdre, pour la seconde 

fois, la partie ! ! f le comte se dérobait à 
toute affection familiale... Edith avait, de
vant elle, le redoutable Inconnu. 

V 

Deux jours plus tard. Mlle dé Vimoren. 
ayant laissé ses bagages a la gare d'Orsay, 
gagnait à pied la rue de Gommâmes. 

Arrivée au premier palier sur lequel était 
situé l'appartement des Chanibal. Edith-se 
trouva en face d'une porte ouverte à deux 
battants ; le vestibule était encombré de-
malles et de valises, qui n'étaient pas e n 
core fermées. 

• On ne l'attendait pas... Ou bien elle cau
sait une gêne... un ennui:.. 

Elle dépota sur une banquette son n o , 
trop lourd pour «on poignet frél«t et» 
s'adrestant au domestique qui se présen
tait k son coup de timbre : • 

— Annonces, je vous prie, Mlle de Viras» 
ren. 

Les quelques instants qui s'écoutèrent 
alors parurent interminables à Edith. 

Le vatet de chambre enfin reparut et dit r 
— Mademoiselle prie Mademoiselle de 

Vimoren de bien vouloir entrer au étalon i 
elle ira l'y rejoindre aussitôt que U coutu
rière sera partie. 

(A JKt'vr».) 
EDMOND COSL 


